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Evèquoz Raymond, conseiller national
Pitteloud Cyrille, conseiller national
Troillet Maurice, conseiller national
Bioley Henri , avocat.
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CONSEIL RES ETATS
Ribordy Joseph, conseiller aux Etats
L_orétan Raymond, conseiller aux Etats

Candidats dc la Liberté
Qui le croirait, l'archeologie et la pré-

histoire constituent '.e fond de la campa-
gne du Conf édéré ?

On dirait que e'es:. là , le dernier re-
fuge du parti radicai.

Souvenez-vous, s'écrie notre confrère ,
de l'epoque dui Cardinal Schinner , puis
de celle qui s'étend de 1815 à 1874, du
Sonderbund, du Beutezug, des Constitu-
tions fédérales et cantonales successives
et de la toi -suir les poursuites et f aillites!

Volli de bien vieux chevaux ©t de
bien vieilles armes.

Il est vrai quo si' les grandes pensées
viennent du cceur, le langage est diete
par la tète.

Les préoccupations se traduisent for-
cément par des mots, st aux mèmes es-
poirs oorrespondent inévitablemeni Jes
mèmes pbrases.

A tout ce qu 'on lui raconte, Harpagon
répond invariablement : « Sans dot ! »

Comment nos adversaires considère-
raient-ils sous un jouir différent, les
principes de gouvernement en 1922 et en
1839 ou en 1844 ?

Ce sont Jà des conceptions fermées
pour eux, si fermées que le Conf édéré,
craigmant une confusion de notre part,
nous rappelle ingénument et de la meil-
leure foi du monde, ces temps antédilu-
viens.

Que notre confrère se rassure : nous
sommes parfaitement comvaineus que le
parti radicai suisse traine avec lui ces
vieilles chaines, qu 'il. voudrait revenir à
ce passe de luttes, que son ambition ne
connaìt plms les hauts vois et les géné-
reux proj ets. Effrayé des sommets, il
ne veut pas planer. Se noyer dans la
préhistoire lui suffit.

Mais c'est précisément pour cette rai-
son que le radicalisme perd de plus en
plus du terrain au profit des socialistes
qui , eux, sans tergiversations, vont au
bout d'un programme essentiellement
centralisateur et étatiste.

Le Conf édéré se défend, camme un
diable dans un bénitier, de s'occuper de
religion, attendu, dit-il , qu 'en cette ma-
tière delicate de conscience, rien ne vaut
la neutralité absolue proclamée par le
parti radicai.

Une déclaration de ce genre n'a de va-
leur que sì elle est soulignée par des
faits qui létayent

Or, est-ce le cas ?
Mais, depuis l'ouverture de la pério-

de électorale, le Conf édéré lui-mème ne
s'occupe que du catholicisme. Trois fois
par semaine, ses colonne^ sont remplies
d'appréciarions qui ne respiren t pas pré-

:- cisément une neutralité bienveillante,
pas mème la neutralité tout court

Les citoyens, conseients de leur res-
:- ponsabilité civique, n'ont pas besoin de

se concerter longuemer t pour repousser
». une mentalité vieìllotte et aocìamer Jes
s ' candidats dui parti conservateur-pro-
u gressiste, qiuii sont les candidats de la

liberté, de toutes les libertés, du dra-
s peau, de la conscience, de la sécurité
! matérielle et du droit au travail.
e C'est à qui se disputerà l'honneur de

triompher sur un aussi noble program-
s me-
£ Et, n'en déplaise au Conf édéré , l'union

se fera, en dépit des tètes chaudes et
des rancunes, union politique, union so-
ciale, à laquelle tous les gens d'ordre
et de conviction ont le devoir de concou-
rk, dans l'intérèt, non pas d'un parti,
mais du pays lui-mème.

Et nous avons la convict'.on encore
que si chacun de nous fait ce qu 'il doit,
et ne marchande ni son temps. ni sa
peine, ni ses sacrifices pour éclairer le
suffrage universel ; si les passions lo-
cales, les jalousies, les ressentiments et
les fautes de la discipline ne dérangen.
pas ce grand mouvement d'idées, la vic-
toire est certaine.

Ce que nous savons de l'état des es-
prits dans les districts de la parlie
francaise du canton nous penne: de le
dire et de l'affirmer.

Touit le monde a le sentiment que
nous ne pouvons pas rester indéfini-
ment au point d'incertitude où nous
sommes, qu'il faut ou descendre la par-
tie révolutionnaire au risque de toucher
le fond de l'abime, ou remonter la pente
de la politique de liberté, ds paix socia-
le, de progrès démocratique qui est l"es-
sence mème de notre Constitution.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le mystère des Mayas. — Dans les foréts

vierges qui recouvrent une grande partie du
Guatemala , du Honduras et du Yucatan,
ùes ruines de villes magniiiques se cachent
sous d'impénétrables rideaux de verdure.

Ce sont autant de témoins d'une civilisa-
tion qui parait ètre unique dans les annales
d:> l'espèce humaine. Les hiéroglyphes qui
Ics recouvrent ont trouvó récemment leur
..hampollion , et nous savons. notamment,
que la race des Mayas qui eleva ces édifi-
ces avant l'ère chrétienne , possédait de pro-
fondes notions d'astronomie. Ses calendriers
lunaires étaient d'une exacti.ude mathéma-
tique. Ses savants prédisaiem les éclipses
'ongtemps à l'avance. Bien que le déchiffra-
te des inscriptions n'en soit qu 'à son début,
Ics preuves abondent que cette race doit

Gtre classée sans conteste parmi les races
supérieures.

Qui était-elle ? D'où venait-eìle ? Que de-
vint-elle ? Trois grandes institutions scien-
tifiques s'efforcent de résoudre ces ques-
tions : le Peabody Museum de l'Université
d'Harvard , la Carnegie Institution de Was-
hington , et l'Américan Museum de New-
York. D'illustres savants en tète desquels
nous nommerons M. Griswol.i Morley et M.
Herbert J. Spinden, se sont attelés à la
tàche. .

D'aprés M. Morley, la période brillante de
la civilisation Maya doit ètre placée entre
les débuts de notre ère et l'an 600. Ce fut
durant ces six siècles que les Mayas édiflè-
rent leurs plus beaux mon.iments, en pre-
nant soin de les dater selon leur chronologie
lunaire. Leur admirable civilisation parai *,
s'ètre ételnte brusquement. Et c'est là une
des énigmes qu 'on s'efforce de résoudre.

Un fait certain, c'est que les Espagnols,
lorsqu 'ils débarquèrent pour la première
fois sur Ies rivages de l'Amériqu e Centrale,
n 'y trouvèrent que des vili is désertes, déjà
recouvertes par une épaisse jungl e où er-
raient de misérables Indiens. Ces sauvages
descendaient-ils des savants et des artistes
qui avaient édifié ces eités magniflques ?
Interrogés par les missionnaires, ils ne pu-
rent répondre que ceci : eux et leurs pères
avaient toujours connu ces ruines en leur
état actuel.

La plus recente et la plus frappante exp'i-
catip n que l'on ait donnée sur la disparition
des Mayas, a été formulée dans le >< Natio-
nal Géographie Magazine ;> pai M. William
J. Showalter. D'aprés ce savant, cette race
supérieur e aurait été anéantie par la son-
darne importation du germe de la ijèvre jau-
ne. L'hypothèse est admissible , car on con-
naìt des cas récents d'extermination quasi-
totaie de toute une population par la brus-
que apparition de la varlole.

Un fait emouvant est signaié par M. W.-J.
Showalter : dans les inscriptions cu manus-
crits laissés par les derniers Mayas, on
« lit » la terreur que leur inspire une nou-
velle maladie qui provoque des vomisse-
ments, et qu 'ils appellent « oc-naMchucll »,
littéralement « le pourvoyeur des vautours ».
Quand on se souvient des hécatombes cau-
sées à Panama par l'effroyabie fléau mal-
gré la médecine moderne, et que Ton songe
que les Mayas ignoraient l'existence de ia
quinine , on peut admettre qj e leur race fut
anéantie par le fléau.

Le cinema moralisateur. — II vient de se
créer à Bàie, sous la raison sociale « Pe-
trus-Film S. A », une entreprise de films ca-
tholiques, au capital provisoire de 100.00U
francs , entièrement verse et devant étre
porte ensuite à 500.000 fr.

Vers le retour à la propriétè. — La mise-
re de la classe ouvrière croit, en Russie,
de jour en jour. Aussi, les ouvriers ne ré-
vent plus qu 'à une chose, qui , espèrent-lls,
leur apporterà le soulagement de leurs
maux : le retour des usines à leurs anciens
propriétaires.

Une délégation ouvrière de Moscou vier t
d'adresser au comité centrai du parti com-
muniste une pétition disaut que la ruine de
l'industrie russe est aujourd 'hui un fait con-
sommé. Les dernières réservés de matières
premières et de charbon so_it epuisées.

« L'unique solution , conclut cette pétition ,
est la remise des fabriques à leurs anciens
propriétaires. »

D'autre part, la « Gazette roug.- » public
une lettre — que cette gazette taxe de man-
oeuvre contre-révolutionnaire — d'ouvriers
d'une usine métallurgique de l'Curai à leur
ancien propriétaire , dans laquelle ils sup-
plient celui-ci de se charger n nouveau de
la direction de l'usine , « parce que, ajoute la
lettre , aujourd'hui , tout va Je inai en piie
et parce que , s'il ne survie.it pas un change-
ment quelconque , nous seronc tous dans
la rue ».

Voilà qui , mieux que tout, prouvé la fail-
lite 'amentable de la dictat_tre communiste !

Les Charbonnages du Spitzberg. — Passe
le temps où le Spitzberg ..'était qu 'un im-
mense terrain vague, inutile et inhabité. Au-
jourd'hui l'industrie a pris nossessio _ de cet
archipel et ses rivages, naguère enveloppes
d'un silence millénaire, reteutissent du fra-
cas des machines.

Le charbon, tei a été l'agent de transfor-
mation de ces iles. Leurs assises glacéi-s
renferment des millions et des millions de
tonnes de combustible minerai d'excellente
qualité , et , tout naturellement , des homu.es
d'affaires entreprenants se sont préoccupés
de mettre en valeur cette richesse. Actuel'e-
ment il existe au Spitzberg sept ou huit
centres d'extraction houi' .ère et cinq ou six

cités ouvrières, tous situés sur les bords
des fjords de ila rive occidentale, générale-
ment for t débarrassée de st.iees pendant
l'été.

Mais trois seulement de ces établissements
ont acquis une véritable importance écono-
mique. Un des principaux , sinon !e principal ,
qui appartieni à la « Grande Compagnie
norvégienne des charbonnages du Spitz-
berg », se trouve sur la rive ouest de l'Ad-
ventbay, une des branches de l'Isfjo rd , la
longue et magnifique baie dont le nom et
les paysages sont familiers aux toùristes
déjà nombreux qui ont visite le Spitzberg.

Le charbon se présente à dans d'excei-
lentes conditions d'exploitation , affleurant
sur les montagnes immédiatement au-dessus
de l'Adventbay en deux couches qui s'éten-
dent presque horizontales sur plus d'ure
centaine de kilomètres vers le sud. De !à
deux avantages : point n'est besoin de creu-
ser des puits profonds, eomme dans nos mi-
nes du Nord, pour atteindre les couches Fer-
tiles, l'abatage se fai t au moyen de galeries
ouvertes sur les flancs de la montagne. En
second lieu , les produits de l'ettraction sont
envoyés directement de l'entree de la mine
jusqu'au rivaee.

La mortelle piqure. — Le doc.eur Ripière,
médecin chef de l'hòpital de Givors (Rhòne) ,
est mort du tétanos à la suite d'une piqure
qu 'il s'était faite au cours d'une rpération
chirurgicale.

Voi de tableaux. — Des malfai-eurs ont
pénétré dans la chambre qu 'occupait dans
un hotel de Berlin un marchand de tableaux
et antiquaire américain qui ..'était absenlé
pour peu de temps. Ils out dtrobé 12 ta-
bleaux précieux, pour la plupart ceuvres de
maitres du XVIe et XVIIe sièc.es, tableaux
que l'antiquaire améric-dn venait d'acquérir
en Allemagne. Quelques laoleaux ont élé
découpés près du cadre, d'autres emportés
avec le cadre. Les oeuvres dérobées repré-
sentent une valeur de plus de 30 millions de
.marks.

Simple réflexion. — Les envieux moui-
ront , mais non jamais l'envie.

Curiositè. — Depuis le 10 juillet de ceite
année, les laboratoires scientifiques a!le-
mands travaillent un nouveau poison d'or-
dre biologique.

Il s'agit d'un microbe de maladie conta-
gieuse qui permettrait de se débarrasser fa-
cilement de toute une popu.ation.

La découverte que vient de faire un sa-
vant de Leipzig et que tous les laboratoires
s'efforcent de mettre au point est sensation-
nelle. Dans Ies milieux scientifiques alle-
mands, on en parie beaucoup, mais on tieni
les renseignements secrets.

Car les services militaires espèrent met-
tre cette découverte au servics de la « re-
vanche ».

Les seuls renseignements que l'on puiòsc
avoir jusqu 'à présent, c'est que, lors d'une
expérience faite en aoùt dernier , dix bceuir ,
onze moutons et dix chiens j nr été fou-
droyés par un mal terrible et eu quelques
instants.

Pensée. — Le savoir sans le savoir-faù e
et le savoir-faire sans le savoir ont peu de
prise sur le monde ; réunis, ils le conquiè-
rent et le gouvernent.

Électeurs Valaisans ?
Chers Concitoyens,

Le peuple valaisan est appelé à élire
dimanche prochain, ses députés au Con-
seil national et au Conseil des Etats.

De tous ks droits que le peuple exer-
cé, en vertu de sa souveraineté, il n'en
est pas de plus Importuni .

De la composition du parlement fede-
rai dépend l'orientation de la poliiigue
generale et par conséquent l'avenir de
la Suisse.

Choisir des mandataires parmi les
hommes qui défendent ses p rincipes et
ses convictions, tei est le devoir de cons-
cience le plus impériaux pour tout élec-
teur.

Chers Concitoyens,
Le parti conservateur valaisan lutte

avec la méme energie contre le Radica-
lisme et contre Je Socialisme.

Il combat le socialisme parce que
c'est le parti du désordre er de la revo-
lution. C'est par la Mte des classes et
en suscitant une baine feroce contre l'a-

griculteur et le paysan, e est en prepa-
rant la confiscation des biens que le par-
ti socialiste veut arriver à se.» fins.

Nous oomba.tons le rudip alisme qui,
par ses doctrines, a, enfanìé le socialis-
me. Par un programme ìndiscrètement
divulgué, il nous a donne la preuve QU'ìJ
n'a rien appris et rien oublié ; qu 'il en-
tend poursuivre dans l'avenir son pr o-
gramme de centralisation e* d'ensèigne-
ment laique.

«Nos concept ions sont si diverses,
qu'un océan nous séparé du part i con-
servateur », .disait le pr ésident da parti
radicai, dans un discours reste' célèbre.

Chers Concitoyens, „ :
Le parti conservateur défend vos con-

victions religieuses, il Iurte pour oonser-
vei: le caractère religieux de l'enseigne-
ment, il défend le f édéralisme titqu'o-
nomie des cantons.

Dans un esprit de justice et de soli-
darité, dans un esprit chrétien, il- veut la
solution des questions sociales, il désiré
le développement des assurances sans
que , par les sacrifices financiers qu'elles
entrainent, elles ne deviennent une cau-
se de désorganasation de l'Etat.

Il veut une Suisse prospère et c'est
pourQiioi il prètera son concours à ton-
te mesure qui serait de nature à rétablir
l'équilibne financier, à condition qu 'on
ne porte pas atteinte à la situation des
cantons et qu'on ne leur enlève pas l^s
moyens financiers nécessaires à l'ac-
compiissament de leur grandi 'tàche.

Il exigera, cependant, qu'avan: totji:,
on réalisé des économies dans ce ména-
ge coùteux, créé par le parti radicai
alors qu'il était tout-puissant, et qu'on
porte remède à cette granie plaie du
f onctionnarisine.

Il veut que par des mesures de sage
proteccion, on assure aux p roduits da
soi une j uste valeur, qu'on accordé à
tous les travailleurs de la terre la rému-
nération que justifié leur ruide, labeur.

Il est prèt a coUaboror avec tous les
partis de l'ordre à toutes les mesures
en vue de rétablin ime situation écono-
mique prospère.

Il s'efforce de favoriser les caisses-
maladies par une répartition plus géné-
reuse des subsides aux contrées monta-
gneuses.

Chers Concitoyens,
Les candidats que le parti conserva-

teur vous présente soot a mème de dé-
f endre ces principes.

Il y a trois ans, nous avons remporté
une brillatUe victoire, il dépend de vous
qu'il en soit de méme dimanche.

La prochaine legislature an_ira des
questions de toute gravite à résoudre.

Revision de la Constitution fede-
rale.

Question de l'Enseigneuietit.
Questions financières.
Traités de Commerce.
Pour défendre ces questions dans ini

sens favorable à notre parti, à nos inté-
rèts, à notre autonomie cantonale,, il
faut des hommes de caractère qui par-
tagent nos principes.

Chers Concitoyens,
Votez la Uste du parti conserva-

teur-progressiste.
Pour le Conseil national :

Evèquoz Raymond, Conseiller national
Pitteloud Cyrille, Conseiller nationa_,
Troillet Maturice, Conseirler nationai,
Bioley Henri, avocai.

Pour le Conseil des Etats :
Ribordy Joseph, député sortait,
Dr Lorétan Raymond, député soriani.

Électeurs valaisans, tons aus urnes.
Que le mot d'ordre sf >it :.

Pas un radicai,
Pas un socialiste de plus au Conseil

national.
Que la journée du 29 octobre soit la

démonstration eclatante de là p uissar.ee
du p arti conservateur va'aisan !

Vive le Valais ! Vive la Suisse !
Le Comité conservateur.



LES ÉVÉNEMENTS
TLsSL SSi-txifii-tiosTi
Le cabinet anglais Bonar Law est

constitue. Il est généralement bien ac-
cueilli dans le iroyaume.

— Le Conseil lederai a approuve le
texte d'uine lettre dans ilaquelle il sera
donne connaissance au Secrétariat de la
S. d. N. de la décision du Consci.1 federai
aux termes de laquelle la Suisse parti-
cipera à l'action de secours à l'Autriche
pour tin montani de 20 miillions ds
francs.

— Le Reichstag a adopté mardi , au
vote nominai, par 344 voix contre 76 et
une abstention, la proposition des partis
du centre aux termes de laquelle le pré-
sident du Reioh Ebert resterà en fonc-
t:on jusqu'au 30 juin 1925.

— La France, l'Angleterre et l'Italie
sont d'accord en ce qui concerne le lieu
et la date de la conférence. M. Poincaré
a fait savoir au gouvernement kémaliste
que celle-ci s'ouvrira à Lausanne, le 13
novembre. La lettre d'invitation officiel-
le sera adressée ultérieurement.

Il est possibile cependant qu 'il y art
des objections du coté ture sur le choix
de Lausanne.

NOUTELLES SUISSES
[Exportation de bétail
On mande à ila « Gazette de Zurich »

qu 'un marchand suisse fera cette semai-
ne dans le canton d'Uri , de gros achats
de bétail en vue de l'exportation. en Ita-
lie. Il s'agirait de 500 tètes, taureaux et
vaches laitières, de race brune claire.

Il est aussi question de prochaines
expéditions de bétail suisse en Espagne.

D'autre part, un resserrement des
prix se fait sentir pour le bétail de bou-
cherie ; il faudrait donc s'attendre au
renehérissememt de la viande.

Vache tuóe par une pomme

Une vache du fermier Gurtner, à Sol-
vat, commune de Courroux, (Jura ber-
nois), àyant rnangé une pomme diman-
che passe, a dù ètre abattue j eudi1, le
fruit restò dans l'oesophage obstruant
le canal digestif . A l'a-battoi., on a re-
trouvé la pomme intacto ; la bète l'avait
avalée toute ronde.

Les bandits du Hauensteln

La police soleuroise a pu arrèter les
trois malfaiteurs qui, l'autre j our, s'é-
taient embusqués non loin de l'entrée du
tunnel du Hauensteim pour surprendre
le payeur du personnel qui devait pas-
ser par là avec une somme de 12.000
francs. La présence d'un policier les
avait, comme on sait, mis en fuite. L'en-
quéte a établi qu|e ces individus, des
j eunes gens, ont à leur charge plusieurs
délits graves ; le voi d'une automobile
à Trimbach (Soleure), un cambriolage
dans la mème localité et plusieurs ten-
tatives de cambriolage à Olten. L'un des
écroués est récemment sorti de prison ,
où il avait été mis à la swite du cam-
briolage d'une bij outerie.

Crime on accident ?
Près de Saignelégier, ce matin, à

5 h. 45, dans les environs de Muriau, le
j eune. René Baratte, àgó de 15 ans, a
été atteint en plein cceui: par une balle
tirée par un inconnu. Cet enfant se ren-
dati de son logement dans une grange
du voisinage afin de donner d'iti fournage
au bétail, et c'est à ce moment qu 'il fut
atteint. Les autorités judiciaires .et la
police ont ouvert une enuliète.

NOUVELLES LOCALES

Élections des Députés
Chambres Fédérales

_ ,¦¦¦ _>!_>¦—. I. ,. I

Parti conservateur- progressiste
Convocations

Réunion populaire à St-Maurice
Jeudi soir, à 8 heures, grande salle de

l'Hòtel-de-Ville, à St-Maurice, réunion i après une j olie victoire contri Sierre li.
populaire des adhérents au part i con- • (5 buits à l) , vient de remporter , hier

se_ vateur-progressiste pour les commu-
nes du district et pour la ville de
St-Maurice.

Oràteurs inseritisi :
MM. Raymond Evèquoz, conseiller nat.

Cyrille Pitteloud, conseiller nat.
Maurice Troillet, conseiller nat.
Henri Bioley, avocat.

Les électeurs conservatìurs se feront
un devoir d'assister en grand nombre a
cette raulnion dont l'importance n 'échap-
pera à personne.

District de Sion
Les électeurs du parti conservateur-

progressiiste du district de Sion sont in-
vités à prendre part à l'assemblée gene-
rale dii parti conservateur de la ville de
Sion, qui aura lieu à Sion, vendred i, 27
octobre prochain, à 8 h. 45 de la soirée ,
¦dans' la grande salle de la Maison popu-
laire.

Élections des députés aux Chambres
fédérales.

Le Comité de direction du Parti C.-P.
da districi de Sion.

Ville de Sion
Les électeurs conservateurs-progres-

sistes de la ville de Sion sont convo-
qués à une Assemblée generale du parti
_iui est fixée à vendredi 27 octobre pro-
chain, à 20 h. 45 (8 h. 45 de la Soirée)
et qui aura lieu dans la grande salle de
la Maison populaire.

Sont invités à prendre ia parole :
MM. Raymond Evèquoz, conseiller nat.

Ribordy, Jos., conseiRer aux Etats
Pitteloud Cyrille, conseiller nat.
Kjuttitschen Joseph, président de la

Ville de Sion.
Jost Lucas, secrétaire des appren-

tissages,
Etant donnée il'importance des élec-

tions et de ila eonsultation électorale
dont M s'agit, tous les citoyens conser-
vateurs-progressistes de la ville et de !a
banlieue se feron t un devoir de répondre
à notre invitation en prenant part à cet-
te manifestation politique.

Le Président du Parti conservateur
progressiste de la Ville de Sion.

Henri de PREUX.
Dans le Haiut-Valais

On nous écrit de Sion . ;
Certains imiliieux ont fait un tapage

de tous les diables autour d'une affaire
commerciale privée concernant M. Pe-
trig. La semaine dernière, on oonstit . ia
mème une sorte de tribunal polit ique,
charge d'examiner cette affaire qui de-
vait noyer le candidai.

La composition de ce tribunal était
assez amusante par certains còtés. Il y
avait des hommes qui étaient juges et
parties.

Or, qu'est-il sortii rie tout cela ? Du
vent. Les j ournaux liaut-valaisans pu-
blient une déclaration mi-chair mi-pois-
son, qui est loin de correspondre au
raffili de saint Polycarpe que l'on a me-
ne pendant trois semaines.

Réunion à Bagnes
Les électeurs conservateurs de la com-

mune de Bagnes sont convoqués en As-
semblée plénière, à la Maison» d'école, à
Versegères, samedi soir à huit heures,
avec l'ordre du j ouir suivant :

1. Élections au Conseil national et au
Conseil' des Etats.

2. Conférence de M. le conseiller na-
tional Cyrille Pitteloud.

Le Comité.
Réunion ù Salvan

Le parti conservateur-progressiste de
Salvan est convoqti é en assemblée ge-
nerale le vendredi soir 27 crt., à 7 h. Y*,
dans la grande salle du Café du Chemin
de fer.

Conférence donnée par M. Troillet.

La vente de la Dorénaz
On nous écrit :
Les immeubles de :a Dorénaz S. A.

ont été mis en vente , mardi , ai _ plus of-
frant.

L'Hotel Victoria a été acquis par la
commune de Vernayaz pou r la modique
somme de 26.000 fr.

Les autres immeubles, soir les bàti-
ments et installations de ,!a Méronaz, le
téléférage, la briqueterie, les bureaux
sont restes en main du créancier privi-
légié, soit la Société de Banque Suisse,
pour le prix dlérisoire de 106.000 fr.

On parie de créer une nouvelle so-
ciété pour continuer l'exploitatiou de la
briqueterie specialement. Nows formons
des vceux pour que ce proj et soit mis
rapidement à exécution , dans l'intérèt
de notre economie cautona.e.

SPOKTS
Football. —¦ On nons écrit :
La j eune équipe du F. C. Qranges ,

dimanche, un second succès contre
Sion IL, en battant l'equipe sédunoise
par 5 buts à 2.

Les deux parties jouées comptant
pour le championnat valaisan, série B,
le F. C. Qranges se trouve, pour le
moment, en très bonne posture et nous
sou'haitons que ses j oueurs, qui , pour la
première fois, particLpent a um cham-
pionnat, 'Voient leurs efforts couronnes
d'un égal succès cont re Martigny II et
III. . k X.

Un Concert spirituel
à St-Maurice

On nous écrit :
Le concert donne par un groupe de

chanteurs de la Chapelle Sixtin e et des
Basiliques romaines avait attiré une fou-
le, lundi soir, à l'église de l'Abbaye.

Le programme me comprenait que des
ceuvres des grartds uni .tres du contre-
point au XVIe siede : 5 motets de Pa-
lestrina, un Ave Marta de Josquim des
Prés et un « Puer naturi est » de Firmin
le Bel.

Il est impossible de rèver une musique
plus expressive, touchant davantage le
cceur et atteignant à des effets aussi
saisissants par des moyens aussi sim-
ples. « Notre musique moderne — nous
laissons ici la parole à un critique dis-
tingue — n'a pas trouve d'accents plus
nobles, ni plus profonds, pour dire Ies
souffrances et les felici té s de la Vierge,
l'amour des eroyants, les tristesses, les
espoirs et tonte Tardetti- pieuse de quin-
ze siècles de foi. »

Notre epoque est dévorée de la soif
de la nouveauté. Loin de nous la pensée
de condamner par avance touite innova-
tion sous le fallacieux prétexte que « ce-
la ne s'est j amais fait ».

Mais il faut pourtant bien reeonnaitre
que les innovations sor.it d'autant moins
heureuses qu'elles procèdent davantage
de l'esprit de révolte et de l'orgueilleuse
recherche de l'originali'.© à tout prix.
Rien n'est moins originai, au contraire,
que la révolte et l'.orgueil. En voulant
romlpre avec les traditions, nos esthètes
modernes em arrivent à admirer trop
facilement oe qui n'est que procède et
attitud e conventionneile et à confondrc
l'emphatique et le declamatole avec la
saine et sincère émotion. Une réactio.i
s'impose ; on la sent venir de tous có-
tés. Mais si nous voulons nous puriiier
de cette corruption, de ce modernisme
esthétique ; si nous voulons redresser
ces <tares inteUeotueliles , il nous faudra
mécessairement revenir à cet art si so-
bre mais en méme temps si vivant des
primitifs ; à cet art traditionnel qui a
conserve à travers les siècles, ipour qui
sait le vivifier, sa beante , sa j eunesse et
toute sa puissance d'émotion.

Les Chanteurs romains ont su fair e
j aillir toute la seve de ces admirables
motets du XVIe siècle.

Est-il nécessaire de vanter les quali-
tés de cet ensemble imposant de 70
chanteurs ?

Chacun a pu admirer cette pureté par-
faite d'intonation* cette délicatesse de
nuances, cette finesse de timbre, cette
précision rythmique, cet harmonieux
équilibre des voix , cet ensemh'e dont nos
sociétés chorales ne donnent qu 'une idee
très Joiwtaine.

Pendant ce concert, qui a dure deux
heures, pas une seule défaillanc e, mème
des « bambini ». Dieu saii pourtant si
ces partitions soni hérissées de difficul-
tés.

Que dire du chef de cette troup e d'eli-
te? Mgr Casiffliri est un érudit de hamlt e
valeur , dont les travaux dans le domai-
ne de la musicologie ont contribué à
éclaircir bien des points d'histoire de-
meutlés obscurs- Mais c'est aussi un di-
recteur remiarquable, l'idéal des direc-
teurs , comme le quialifiai t le critique des
« Ziircher Nachrichten ».

Très sobre de gestes, il demande à
ses chanteurs ieur collaboratioi intelli-
gente. Son intenprétation est entièrement
subortìonnée au sens du texte dont les
mioindres détails sont commentés mu-
sicalement. Il obtient ainsi cette variété
d'expression et de timbre, cette vie, cet-
te richesse de coloris qui font des exe-
cutions de la Sixtine ce quelque chose
d'absoluiment unique.

Les chanteurs romains ont senti sans
doute l'admiration du public monter
vers eux, car ils aj outèrent à leur pro-
gramme un « Tenebra; facta sunt » pour
choeur d'homme de Vittoria , une des pa-
ges Ics plus poignantes de ce maitre
espagnol.

La Bénédiction du Saint Sacrement,
donnée par S. Q. Mgr Mariétan qui
avait bien voulu présider la cérémonie,
clotura ce magnifique concert. Ce fut
un spetacle emouvant que cette foule
prosternée, écoutant religieusement les
chants liturgiques et rapportant au
Créateur de toute Beante les saines et
nobles j ouissances qu'elle venait de
goQfcr. Car , on ne saurait trop le répéter :
l'art est d'essonee divine ; il nous élève
sur l'échelle de l'Etre, et nous rappro-
che de Dieu ; et il est en mème temps,
selon les décrets providentiels , ce.fe
force sympathique qui unii les hommes
en alilumant dans les cceurs le feu de la
sublime Charité.

Après la Bénédiction , on entendit en-
core um « Laudate Dondolimi» plein
d'allégress e et la foule s'écoula lente-
ment , quittant comme à regret cette
église où venait de séntrouv rir pour
elle et -pour un moment le Ciel des Har-
monies. '•¦ è

Nous garderons', de cette audition, un
souvenir ineffacable. Que Mgr Casimiri
et ses chanteurs recoivent ici l'expres-
sion de la reconnaissance du public va-
laisan. C. M.

P.-S. Nos remerciemen:si vont aussi
à M. le Chne Broquet (malgré le manque
d'organisation à la porte de l'église) et
à ses deux enthousiastes co'laborateurs:
Messieurs Athanasiadès et Joseph Mo-
rand (ce dernier s'était charge speciale-
ment du placement des billets à Mat ti-
gny et à Sion — Cuique suum—) . C'est
M. Broquet,.le premier, qui eut l'idée de
faire venir la Sixtine en Valais ; cést
lui qui assuma tous les risques de l'en-
treprise. Il était si peine, le pauvre Cha-
noine, des ennuis occasionnés au public
par cette longue attente devant l'église,
que nous aurions mauva ise gràce à lui
garder ranoume.

La parfaite réussite du concert, l'en-
thousiasme de tonte r 'tuie ioule le dé-
dommageront, nous voulons l'espérer,
des nombreux soucis et déboires d'or-
ganisation.

M. le chanoine Broquet nous prie
d'insérer ce qui suit :

« Je dois, au public qui se pressal i à
raudition de lundi soir, quelqueì expli-
cations ; et puisque dans toute entre-
prise il faut un responsable, j e déclaré
prendre la responsabilité entière de l'or-
ganisation, mème en ce qu'elle eut de
défectueux et de désagréable pour les
auditeurs, mème aussi en ce qui ne dé-
pendait pas complètement de moi. A ia
décharge de mes aides bénévoles, on
voudra bien considérer que, si de malen-
contreux hasards ne s1étaient pas pre-
sentés inopinément, tout se serait passe
dans un ordre parfait, car les petits
détails avaient été réglés. Au dernier
moment, deux circonstances qu'on ne
pouvait prévoir, ont empéché l'ouver-
ture des portes à l'heure fixée, et ont
obligé les arrivante à une ennuyeuse
station sous la pluie. Malgri les instruc-
tions données, la podice et les placeurs
furent impuissants à éviter la cohue, et
il s'est trouve un bon nombre de per-
sonnes dans rimpossibi.i.é de gagner
leurs places réservées. Il faut bien dire
quo notre public, peti habitué à des ma-
nifestation s de ce genre, n'a peut-ètre
pas la soupl esse désirable pouir faciliter
le travati : et puis , nous sommes tous ,
dans ces occasions, d'un egoismo assez
compréhetisible. J'ose croire que la
j ouissance très relevée qu'ont éprouvé e
les auditeurs — mème ceux qui, debout ,
avaient le dnoit de se délecter dans une
place assise — a un peu effacé l'iin-
pression d'une organisation qui laissait
à désirer, et dont on voudra bien me
pardonner les défauts.

di'" Louis BROQUET.

L'EXPOSITION D' HORTIGOLTORE
de Martigny

i i

On nous écrit :
Nous avons, en Valais, une foule de

Sociétés qui s'oocupent, avec plus ou
moins de succès, des diverses bra nches
qui se 'rattaehent à la culture du sol.
Les unes, lourdes de gbire d'un passe
déj à long, sommolent tout daucement ;
d'autres regardent la vie qui vibre au-
tour d'elles, tout étonuées qu'on puisse
étre aulssi bruyant et agite ; d'autres ,
par contre, frémissantes de jeunesse et
d'activité , accumuli.ent initiatives sur ini-
tiatives et marchent à tsl'e vitesse que
des uns en perdent le soufflé et renon-
cent à les suivre.

Tel est le cas de notre Société canto-
nale d'horticulture, qui ne s'estime pas
satisfalle si elle n'a pas, chaque année,
en plus de nombreuses assemblées gé-
nérales, organisé, coup sur coup, expo-
sition sur exposition. On se réunit trois
ou quatre en printemps, oa décide une
assemblée generale ici, une autre assem-
blée generale là, une troisième ailleurs
et pour finir, une expositio.i. On com-
muniqué à l'Etat cette décision, on de-
mande un subside, et puis ca y est et
ca marche.

Et voilà pourquoi chaque année nous
avons le plaisir de visiter de ravissantes
expositions de fleurs, de fruits, de lé-
gumes, tantòt ici, tantòt là dans chacune
de nos petites cités. Cette fois, ce fut
l'hospitalière et bonne ville de Martigny
qui fut désignée par l'infatigab'e Comi-
té de la Société, pour abriter, trois jours
durant , les meilleurs et ies plus beaux
des produits de notre sol valaisan.

Eh bien, il faut aimer ca, il y a de la
vie là .dedans, ces gens se remuent, font
quelque chose, et ce quelque chose a sa
valeur, plait à l'oeii et surtout doit ètre
pour notr e cher Valais une source de
bienfaits et de profits.

Et, quelle joie pour les yeux que ce-v:
superbes étalages des fruits les plus sa-
voureux de nos coteaux et de notre plai-
ne ; que ce parterre éclatant où r-os ex-
cellents amis du canton de Vaud ont
bien voulu préter ie concours de leur
maitrise et de leur longue expérience ;
quelle exceliente lecon de choses que
ces arbres qui révèlent ie savoir-faire
de nos pépiniéristes et ce matériel horti-
cole qui est devenu le rève de chaque
amateur de jardin, du modeste paysan
à l'horticulteur, as des as des « gros
iégumes ». Aussi ne peut-on qu'ètre re-
connaissamt à la Société d'horticulture
de tout ce qu 'elle a fait pou: nous ins-
truire et nous plaire, avec tant de goùt
et de dévouement désintéressé.

Le paimarès vous renseignera sur les
diverses appréciatiotis du jury qui au-
ront valu aux exposants la j uste récom-
pense de leurs mérites, depuis la modes-
te mention honorable au diplòme d'hon-
neur, apanage de la fin e fleur des grands
spéciaiistes.

On nous permettra cependant de si-
gnaler la beauté particulière de quelques
lots ou l'intérèt plus spécial qu'ils peu-
vent présenter.

Rendons d'abord hommaga aux fleurs
et aux envois, en tous points, remarqua-
bles, des deux maisous Pittet, de Lau-
sanne ; M. Albert Pitici ainé, et MM.
Francois Pittet et Cie, qui exposent tou-
tes deux des chrysanlhèmes merveil-
leux. Il y en a de toutes les teintes et
de toutes les formes. pour touy les goùts
et tous les tempéramenis-

Il y a le Souvenir de ma p etite amie,
de dimensions modestes et symbolique-
ment blanc camme tous les souvenirs
de ce genre. l'Hortus toioscnus d'un
beau cuivre cossu, le j aune éclatant du
Naples, le lilas sombre et quelque peu
pensif du General J oif re, les pétales
exubérants marquant bieu la beauté an-
glaise ou américaine le Miss Combes,
le rouge brun somptuaux de YAviateur
Cornu, il y en a, il y ai a par dizaines
et par centaines , tous plus beaux les
uns quie les autres , et tous montrant ce
que peuvent le travail mithodique et la
science, dans cet art fameux qui crée,
chaque année, les fleurs les plus extra-
ordina ires et les plus éclatantes , pour
embellir nos parterres et nos demeures
et reposer nos regards de tant d'écceu-
rants spectacles de la vie ordinaire. Le
chrysantheme est le roi de l'exposition
de Martigny, il accapare tous les re-
gards et devant lui cyolamens, ceillets,
primevères, begonia baissent modeste-
ment leurs tètes rouges, blanches ou ro-
ses. Et pourtant soit M. Coi thèsy, d'Ai-
gle, ou son voisin M. Feller, de Bex, sóit
M. Calder, de Siene, soit M. Gaechter,
de Martigny exposent de bien jolie s cho-
ses. M. Chapp uis, de Sierre, réalisé un
rouet Henri qui decorerai! à ravir une
table bien servie, tandis que « Memento
mori », au-dessus, des couronnes mor-
tiuai res, roses et blanches, evoquent les
tristesses d'un enterrement de j eune fille.
D'autres couronnes, en solides rameaux
de pin sylvestre sont là toutes prétes
pour les funérailles de malheureux pour-
fendeurs de niontagnes. Que voulez-
vous , les fleurs servent à tout, à bien
vivre et hélas, aussi! à mourir.

Les fruits, par contre eux, ne sau-
raient engendren des considérations aus-
si philocophiques! : gros, brillante, hauts
en .couleurs, j onrfflus et rebondis, ila
orient bien fort 'les ioies d'ici-bas et nous



invitent, quoi qu'il arrivé, a ne pas
nous en faire, tant qu 'il y aura du
bon soleil et de la Ixmne terre, aux
flancs de nos ooilines et sur les' rives
de notre fleuve. Regardez , si vous ne
m'en voulez croire, les éfalages de M.
Kiichler, qui trouve dans la culture des
pommes et des poires la plus agréable
dìversion aux soucis d'un commerce flo-
rissant et prospère, regarder aussi ce
que nous présente M. Veuthey, un pro-
fessionnel de Saxon ; l'imposamte col-
lection de MM. Maret et Bollili ; il es lots
variés de MM. Ruppe n et Goy qui nous
proulvent que dans le district de Mon-
they on peut faire, comme ailleurs , du
beau et du bon fruit , à condition de sa-
voir choisir les vanétés. Mais, amis
montheysans, ne choisissez pas seule-
men t , restreignez, restneignez le plus
possible ! A coté vous verrez des
Doyennés d'hiver et des Hardemponts
dodus et ventrus à souhait, vous verrez
des fruits de Lens et de ceux de Saillon,
des raisins et des pèches, des framboi-
ses et méme des nèfles !

Mais, j e m'apercois que j' ai interver-
ti Ies ròles : à table, général ement, on
commencé par les légumes et on finit
par les fruits. Aussi ai-j e hàte de vous
présenter les plus plantureiix produits
qui puissent sortir des jar dins marai-
shei s les mieux tenus. On rencontre là,
de nouveau les ohampions Feller, Maret
et Rollili, et Goy, entre lesquels se glis-
so un nouveau venu : M. Vouilloz , qui
tourne de la terre « par là-bas du coté
de la Bàtiaz », m'a-t-on dit, et qui sait
en tirer quelque chose. A voir ces choux,
ces poireaux, ces carottes, ces pommes
de terre, ces sailades, ces eéleris et que
sais-je encore, on dirait que c'est venu
tout seul et qu'on a eu qu'à le ramas-
ser. Mais essayez d'en faire autant , l'an-
née prochaine, dans votre potager et
quand vous comparerez ce que vous ob-
tiendrez, avec ce que vous avez dù voir
à Martigny, vous reconnaìtrez que ceux
qui ont présente ces produits ont eu un
grand mérite et eonnaissaient leur af-
faire.

Dans tous les cas, lorsque vous vou-
drez les imiter, n'oubliez pas l'engrais
de J'Usine des produits azotés de Mar-
tigny. Il y a justement là, à coté, une
dèmonstration exceliente, sous; forme de
choux voluimineux et de •- pi vots de po-
lente » énormes, de ce que peuvent fai-
re ces nouveaux auxiliai.es de l'agri-
culteur, dont on ne saurait et ne devrait
plus se passer. Avant de repartir , fai-
sons encore un petit tour parmi les ar-
bres de nos pépiniéristes valaisans :
Ruppen, de Massongex, et Dirren, de
Martigny, qui méritent bien qu'on secon-
de et appuie leurs efforts. M. Ruppen
s'est fait une spécialité de la production
des variétés les plus adaptées au Bas-
Valais et il a eu le mérite de nombreux
essais et de maintes recherches. Dans
un lot, il y a entre autre, une variété de
Qriotte que je vous recommande et don i
vous feriez bien d'avoir au moins un
arbre dans votre jardin.

De mème je vous recommande aussi
les couches en ciment de la maison
Heggi, à Prilly, qui sont aussi commo-
des et pratiques dans lenir genre, que
!e fruitier démontable que prése:ite le
mème exposant. Achetez vos arbres
chez les pépiniéristes Ruppen et Dirren,
fumez-les avec les engra 's de Martigny,
vous en obtiendrez Jes fruits aussi
beaux que ceux que vous venez de voir
et vous les conserverez dans un fruitier
Heggi. Avec ca, vous aurez de l'argent
pour acheter de beaux chrysanthèmes
chez Pittet , des chou . chez Maret, etc.

Voilà Ja morale de l' exposition de
Martigny . WUILLOUD.

Voici 'la fin de la liste des lauréats :
Palmarès

DH. Indlqne : Dlplflme d'honneur ; I ci :
Indique ire classe.

IVme SECTION
Floricolture

1. Albert Pittet S. A., Lausanne DH 20
2. F. Pittet & Cie, Lausanne DH 20
3. Corthésy Alols, Aigle, DH 18
3. Georges E., Fontanivent DM. 18
4. Chappuis Alfred , Sierre DH 17
5. Ch. Feller et fils , Bax I ci. 16
6. Gaechter Aug. et fils, Martigny I ci. 14
7. Zuberer J., Monthey Il ei. 12
8. Golder Otto , Sierre Il ei. 10

Vme SEC'riON
Confection Morale

Fleurs de pleine terre et de serre,
fleurs en pots et fleurs coupées

1. Gaechter Aug. et fils , Marti gny l ei. 15
2. Chappuis Alf., Sierre l ei. 14
3. Zuberer J., Monthey III ci. 6

VIme SECTION
Science et industrie hortlcoles

Plans de Jardins
Scheurer Marcel , Sierre III ci. 4

Matériel (.orticole «
1. Hegi E., Prilly DH 9
2. Bompard , Martigny III ci. 3

Les temps sontdursl
On nous écrit :
Telle est la phrase qui, à l'heure ac-

tuelle se trouve dans toutes les bouches.
Après la grande sécheresse de l'an-

née dernière, chacun se réjouissai t de
l'abondance que semblait amener avec
elle l'année 1922.

Hélas, les espoirs sont aujouird'hui
ci uellement décus ; en effe '., le bétail ne
se vend pas, le prix des vins et des
fruits ne correspond pas à la valeur
réelle et à la qualité de ces produits , en-
fin le marche de l'argent contribué à
rendre des plus malheureuses Ja situa-
tion de l'agricullteur et celle du petit
commercant.

11 y a environ un moisi les banques de
la place de Sion avisèrent leurs clients
que le taux des dépòts était diminué de
1 et Vi % en moyenne : on s'attendai ', à
voir tomber dans la mème proportion
le taux des prèts hypothécaires ou sur
bil lets, mais maUieureusement cet espoir
ne paraìt point se réaliser.

On sait cependant que les établisse-
ments financiers sérieux obtiennent de
l'argent à de très bonnes conditions, et
que dernièrem ent la banque populaire
valaisainne à Sion1, a consenti à la ville
de Sion un prèt de 40.000 fr. au 3 V* %¦

Comment dès lors expliquer que l'on
fasse encore «payer au paysan et à l'ou-
vrier du 7 Vi au 8 % d'intérèt ?

Il nous parait que l'Autoriié devrait
s'inquiéter de oette situation, car du
train dont les choses marchent , nous r is-
quoms fort d'avaneer à grands pas vers
l' appauvrissement general de nos popu-
lations travailleuses. O.

Effroyable drame
Il commenda à Montana

Devant la cour d'assises de Menrthe-
et-Moselil e, France, a comparii hier M.
Paul Boppe, inspecteur des eaux et fo-
réts en disponibilité, accuse d'avoir com-
mis urne tentative d'assassinai sur la
personne de sa femme, née Susanne De-
nta nge.

Le Nouvelliste a longuement parie de
cette affaire sensationnelle, d'autant
sensationmelle que la victime est la pro-
pre nièce de Maurice Barrès.

Le crime a eu le chàteau de Monbois
pour théàtre. C'était la demeuré des
époux, mais, corame on le verrà , la mal-
heureuse femme, en séjou r à Montana,
y faillit ètre empoisonnés, déj à alors,
par son mari.

Cette première tentative eut lieu en
décembre 1919. A cette epoque, Mme
Boppe, qui habite Nancy , se trouvait à
Montana depuis le mois d'octobre pour
la sante de som fils Michel , un garconnet
de 13 ans.

Pour la fète de Noél, M. Boppe vint à
Montana voir sa femme et son enfant.

Peu avant son départ, il lui tint des
propos qui, alors, ne parurent à Mme
Boppe que bizarres , mais doni, plus
tard , elle fut justement effrayée.

—« Prenez-vou s du thè quelquefois » ?
lui demanda-t-ìl.

— « Oui ! répondit Mme Boppe, j' en
prend s de temps à autre avec Michel. »

Sur une nouvelle question de son
mari , elle expliqua quello le faisait elle-
mème dans sa chambre d'hóte! et dans
une théière en metal anglais apportée
de Monbois.

— Pour qu 'il soit bon , conseilla M.
Boppe, il faut laisser les vieilles feuilles
dans la théière.

Et il insista beaucoup sur ce point ,
en recommandant formellenient de n'en
point donner à Michel , qu 'il trouvait
trop nerveux , et, ptaBieurs fois, il revint
sur ce suje t : « Laisser les feuilles dan s
dans la théière et ne point faire boire
de thè à l' enfant ». Enfin , sur le quai du
funicula ire de Montana, avant de mon-
ter dams le wagon, il tira Michel à l'écart
et lui fit promettre formellement de
n'en jamai s boire.

Dernière bizarrerie qui frappa Mme
Boppe, il lui dit :

— « Dimanch e, à telle heure, vous
terez le thè et vous le boirez en pensant
à moi ; moi aussi , à cette mème heure ,
j'en prendrai une tasse avec Mylène,
une fille restée à Nancy avec son pére,
en pensant à vous .

Sans attendre au dimanche, Mme '
Boppe fit du thè le vendredi , .etant l'eau
bouillamte sur des feuilles qui étaient
restées dans la théière depuis le départ
de son mari, et , suivant son expression,
« une odeur épouvantable s'en déga-
gea ». Elle jeta le breuvage qui ne con-
tenait rien moins que du cyanure de po-
tassium.

Questionné auj ourd'hui sur ce fait ,
Boppe, embarrassé, dit : « Ah ! oui,
vous savez bien que je m'occupe d'en-
tomologie ; comme tous les entomolo-
gistes, j'emploie du cyanure de potas-
siuim pour tuer les insectes. A Montana,
j' arrangeais mes petites bètes sur une
table dans la chambre de Michel-. La
théière était sur cette table. II est bien
possible qu'une goutte de cyanure soit
tombée dedans ».

Il a falliti peu de chose, >tim soupeon,
pour que le crime s'accomplit à Monta-
na. Il ne fut, hélas ! que retardé.

C'est dans une nuit de juin 1921, au
chàteau de Monbois, qu 'il devait se réa-
liser. M. et Mme Boppe avaient passe
la soirée ensemble. Vers les 2 heures
du matin, M. Boppe prit , dans la table
de nuiit, un revolver et fit partir un
coup dans la bouche de Mme Boppe qui
dormali, et qui se dressa stir son séant
portant les mains à sa bouche où le
sang jaillissant l'étouffait.

Puis, quelques minutes après, l'assas-
sin, posant le canon de son revolver sur
la tempe de sa femme, pour la seconde
fois, il fit feu.

Secouée par un spasine, Mme Boppe
s'écrie :

— Oh ! dans l'ceil ! le suis aveugl e !
Gràce ! Au secours ! Un prètre !

— Un prètre, ricana-t^ii. Vous en avez
vu un il y a trois jour si !

Les cris de la malheureuse avaient
éveilJé les enfants et les voisins. Trans-
portée à la Clinique, cette femme, qui
était une héroine at une sainte, et
croyant mourir, interdit aux siens de
déposer une plainte, ne voulant pas ter-
nir le nom que portaient ses enfants.

Les familles convinrent d'un arrange-
ment et d'un départ de Boppe qui ne
fut pas exécuté par ce dernier, Il conti-
nua, au contraire une vie de honte et
de gaspillage d'une grosse fortune. Mme
Boppe dut alors fai re prévaloir l'enga-
gement notarié. La justice découvrit ce
que la pauvre femme cachait toujours.
Boppe fut arrété au moment où il fran-
chissait la frontière en galante compa-
gnie.

Les débats ont été éraouvants et tris-
tes.

District d'Hérens.
On nous écrit de la Rive droite de Ja

Borgnei : . .,
Nous apprenons avec une vive satis-

faction que la Caisse-maladie de la
« Rive droite » intéressant les commu-
nes de St-Martin, Mase, Vernamiège et
Nax a recu conséeration de son existen-
ce legale, ensuite l'homologation de
ses statuts par le Conseil federai, en
date du ler octobre 1922.

C'est là, pour les quatre communes
intéressées, une étape des plus impor-
tantes , et les populations garderont nn
souvenir reconmaissant à ceux qui fu-
rent les pionniers de cette beile oeuvre
sociale, et qui , gràce à Ieur activité, leur
dévouiement et leur influence en assu-
rèrent la viabili té.

La réalisation de certe ceuvre n alla
pas sans peine, car il s'agissait dc grou-
per dans un seul faisceau les habitants
de quatre communes différentes et de
faire comprendre à nos montagnards
j aloux de leur indépendance , méfiants
à l'excès, parce que trop souvent trom-
pés par les prècheurs de nouveautés,
l'avantage qu'ils retireraient en faisant
partie d'une caisse-maiadie puissante et
prospère.

Notre dévoué Préfet, M- le conseiller
nat ional Pitteloud , n'hésita pas à entre-
prendr e cette tàche difficile , il se rendit
à plusieurs reprises dans les communes,
y donna de nombreuses conférences, et,
gràce au concours et au zèle des auto-
rités religieuses et civiles, auxquelles
il faut rendre hommage, toutes les dif-
ficultés furent surmontées, toutes les
hésitations tombent, et le 20 aoùt de cet-
te année les initiateurs de cette belle
oeuvre avaient la joie méritée de voir Ies
statuts de la Caisse-maladie définitiv e-
ment adoptés par les adhérents au
nombre de plus de quatorze cents.

Les efforts de M. Pitteloud ne se
bornaient pas à la constitution de la
Caisse-maladie, il profila de sa présence
à Berne, pour obtenir du Conseil fede-
rai une prompte homologation des sta-
tuts.

Là aussi , plein succès, puisque la
Caisse-maladie de la Rive droite bénéfi-
cie des subsides fédéraux depuis le pre-
mier octobre.

Ces subsides sont considérables, car
ils dépasseront 20.000 francs annueMe-
ment, moyennant une modesti, cotisaiion
de chaque membre.

Cette caisse-maladie qui a son siège
à Mase et dont le président est M. le
Rév . Cure de Vernamiège, M. l'abbé
Martig, procurerà à ses membres des
avantages considérables. Elle leur pro-
curerà Ies soins médicaux et pharma-
ceutìques gratuits. Aussi longtemps —
et cela ne tarderà pas — la Caisse s'as-
surera Je concours d'un docteur qui , une
fois par semaine se rendra dans les dif-
férentes Iocalités et y donnera ses soins.

Quand on sait avec quell e peine l'ori
pouvait obtenir la visite d'un médecin
dans les Iocalités éloignécs, les dépenses
que la présence du médecin sur place
nécessitaient au point de mettre leS' mo-
destes bourses ' et Ies familles pauvres
dans l'impossibilité matérielle de s'as-
surer cette présence, on comprendra da-
vantage, la reconnaissaiice que les po-
pulations ont vouée à ceux qui ont assu-
re l'existence d'une oeuvre sociale de
telle importance.

Nous savons egalement que la caisse-
maladie de la commune d'Evolène, est
sur le point d'étre reconnue par !e Con-
sci! federai , et que les autres commiumes ,
sous l'impulsioni des autorités oommu-
naies et du district, suivront bientót cet
exemple entrainant.

Alors Je district d'Hérens pourra étre
fier , car ses populations auront compen-
sò par il'assurance la défaveur dans la-
quelle elles se trouvaient par suite de
réloignement et des difficulté s d'accès,
et elles pourront avec plus de courage,
parco que sflres de soutien, poursuivre
leur dur labeur de chaque jour , et regar-
der sans crainte l'avenir en se souve-
nant qu 'il faut avoir suivant l'adage :
« Ame saine dans un corps sain ». X.

La crue des eaux
Un pont emporté

On nous écrit :
Le pont du canal Stockalper, qui

devait relier l'a. rive vaudoise à la
rive valaisanne, vient d'étre emporté
au complet.

L'Etat du Valais avait établi, sous
ce pont, des barrages pour obliger
le poisson qui montait à entrer dans
les nasses et ensuite aller peupler la
piscine de Vionnaz. Les barrage.-,
étaient adaptés lanx murs de soutè-
nement pour lutter contre le couran t
très fort en cet endroit.

Par suite de la crue des eaux , le
barrage n'ayant pas permis assez
d'écoulement, l'eau monta à tei point
que les digues furent submergées.
L'eau se fraya un passage en dehors
des murs, mima les fondements, et
tout s'écroula.

Deux personnes qtii traversaient
le pont en ce moment furen t assez
heureuses de se lancer sur la rive,
ce qui evita une perte de vies humai-
nes. Les dégàts sont évalués à plus
de 5000 francs. Un pont provisoire
devra ètre monte, pour permettre la
rentrée des récoltes. M. C.

Journée des arts et métiers à Brigue
On nous écrit :
La Journée des arts et métiers du

Haut-Valais organisée dimanche dernier
par la Société des Arts et Métiers de
Brigue a obtenu le plus grand succès.
Environ deux cents délégués venus de
tout Je Haut-VaJais étaient en effet réu-
nis à Brigue pour prendre part à Ja ma-
nifestation. Après avoir élu président de
la Journée M. le deputa Qertschen , le
oèvoué président de !a Société de Bri-
glie, l'assemblée a suivi avec le plus
Stand intérèt un très beau rapport de M.
le conseiller national Tschumy, prési-
dent de l'Union suisse des Arts et Mé-
tiers. L'orateur a tout d'abord relevé la
nécessité et les bienfaits du travail ; puis
il a souligné les avantages des associa-
tions professionnell es e: des organisa*
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m^aZSi mn Rue des remparts « Sion
Ad esser les offres à Emi- Cuisine soignée et exclusivement an beurre. — vins

lien Paochand — à Polier-le- des meilleurs crùs du pays. — Restauration à tonte
Grand près Echallens Vand. henres.

DINER depuis fr. 9.50
A VFNDRK CHAMBRE depuis fr. 1.50
D **." Chambre da bains à disposition dn public; pr. du bain 1.50
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tions économiques, et a exposé les bases
de l'initiative concernant le prélèvement
sur les fortunes et les motifs de la com-
battre.

Ont ensuite pris la parole, M. Jost,
pour encourager le mouvement d'orga-
nisation des arts et métiers, et M. le con-
seiller national H. Seiler pour faire va-
loir les arguments contre le prélèvement
sur les ifortunes.

Enfin, l'assemblée a décide la création
d'une Union des Arts et Métiers du
Haut-Valais et rorganisation d'une ex-
position en 1923. Elle a de plus vote à
l'unanimité une résolution énergique
contre l'initiative concernant le piéiève-
ment sur les fortunes.

St-Maurice. — Incendie d un ca-
mion. — Marcii soir, à minuit, le ca-
mion de la maison Pellissier & C°
rentrait de Brigue avec un ebarge-
ment de troia tonnes de pàtes et café.

A l'entrée du giarage, situé dans le
voisinage de la Grande Cave, le
chauiffeur eut besoin de soutirer de
la benzine du réservoir situé sous le
siège. Une fierce personne qui por-
tai! nne lanterne s'étant aipproché«,
dit-on , l'air ambilant ehargé de gaz
pri t feu et en un instant le camion
fut enveloppe de hautes flammes.

De rapides secoiirs maitrisèi^ent le
feu. Les marchandises et l'arrière dn
camion sont en pai-tie brùlós. Toute-
fois, le moteur est intact. Le camion
est assure.

On n'a pas,.. heureusement, d'acci-
dent de personne à déplorer. Le
chauffeur, cependant, souffre de
quelques brùlures.

Cours de tir pour les retardataires
de 1922.

Le cours de tir pour les retarda-
taires de 1922 aura lieu, à Sion, du
9 au 11 novembre. Rassemblement,
Cour de la Caserne, le 9 à 16 heures.

Les Recrues de lìannée courante
ne sont pas astreintes à ce cours, ni
,les hommes qui sont « restes », c'est-
à-dire ceux qui n'ont pas rempli les
conditions.

Par contre, sont astreints à suivra
les cours tous les militaires qui n'ont
pas termine leurs exercices.

JLES €HAN€USS

Les devises étrangères sont suj ettes,
ces jours, à quelques fluctuations. Nous
riiotons a la  Bóursè de mercredi : Paris
38.95 ; Londres 24.32 ; New-York 5.46 :
Bruxelles, 35.90 ; Milan 22.25 ; Berlin
0.12 : Vienne 0.008 ; Madrid 83.50.

Monsieur Alired DARBELLAY, Buffet de
la Gare, à St-Maurice, à la profonde dou-
leur de faire part à ses amis et connais-
sances de la perte crucile qu 'il vient
d'éprouver en la personne de sa chère
épouse
Madame Marguerite DARBELLAY-RAUSIS ,

décédée subitement.
L'ensevelissement aura lieu, à Marti gny,

le j eudi 26 octobre , à 9 h. H.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Devant l'impossibilité de répondre indi-
viduellement à toutes les personnes qui
leur ont témoigné leur précieuse sympathie,
dans l'épreuve qu 'elle vient de subir , la
famil le  de

Monsieur Joseph de PREUX,
Anchettes-Venthòne , les prient d'agréer
l'hommage de sa reconnaissance. Elle ex-
prime tout specialement sa gratitude aux
Sociétés suivantes : Agriculture de Sierre,
Club Montagnard le « Bluet » de Genève ;
Choeur d'hommes de Montana-Vermala ,
Grande Cible de Sierre , ancienne Cible de
Venthóne , Concordia de Miège, Consomma-
tion de Montana-Vermala , Urana , section
de Sierre , Foot-Bald-Club de Sierre , Funi-
culaire S. M. V., et Gérondine , Harmonie
Munici p ale de Sierre.



Chauffage
Galorifères en tous genres et tous prix. Fourneaux
en catclles majoliques — Fourneaux potager en
noirs ou émaillós blancs. - Lessiveuses — Ap-
pareils à Gaz.

H. Fontannaz. Serrurier. Bex
Fabrique de draps de Mondon

MEYER Frères A Cie
— Travail è fagon de la laine du pays. —

Fabrication de drap pure laine, uni , sergi, fagonnó , pei-
gné cheviot.
Fabrication de mi-laine forte et mi-drap, pour hommes.
Fabrication de mi-laine croisóe et de cheviot pure laine
pour robes. — Fabrication de couvertures de lits.
Fabrication de couvertures pour chevaux
Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveaux prix
Demandez les nouveaux echantillons pour letravail de

la laine da pays.
La Maison n'accepte ni chiffons , ni déchete de laine, ces
matières n'entrant pas dans la fabrication de ses étoffe*.

ATTJENTION !
An magasin de meubles à Riddes

Vous trouverez 1 Vous trouverez I

Mapfiijues jQeubles
— au plus bas prix du jour — _,_,__,

Se recommande : HENRI REUSE

Pour vos
Provisions d'Hiver

Pommes de terre jaunes M La Conservatrice
Carottes 1/2 longue Nantaise rouge très sucrée
Choux, poireaux etc. reudus à domicile au meil-
leur prix par simple carte à BOURNl 'ìSEN,

SION
Commerce de fourrage & Produits du sei

Fourneaux en p ierre oli aire
des carrières de Bagnes

reconnus les plus sains, brùlant lous combasiibles.
Se recommande :

Fabrique de Fourneaux
Bagnes ————-

Dépót à Martigny-Ville, Sion et Sierre.

ATTE,NTION ! !
Saucissons pur porc, le kg Fr. 3.80
Saucissons mi-porc, le kg Fr. 2.80
Saucisses mi-porc, le kg Fr. 2.29

Graisse bceuf, crue oufondue .le kg Fr. 1.50

Boucherie -Charcuterie E. Bovey,
Unlversité 11, LAUSANNE.

¦¦É—iu-HiMni—in __¦_¦ ¦im-~—¦ wriTT— miai ¦ i mrin nr

BANQUE
TissìèresFils&C-

MARTIGNY
recoit des dépòts d argent en

Dépòts à terme 5 olo
Comptes-courants bloqués

(taux a .onwnir, suivant termes et montanti

Comptes-contsàvueSrSVJo
Saisse d'Epargne 4 \ %
au bénéfice de garanties spéciales

Prèts hypothécaìres — Compte courants avec ou
s ins garanties hypothécaìres. - Avance sur titres

Envoi de fonds en tous pays.

t
™ CHANCES §
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Bon petit commerce
à remettre de suite dans localité importante du Valai s

Affaire d'avenir à preneur sérieux, facilité de paye
ment. S'adresser au Nouvelliste, sous R V. 130

Nous expédions
Viande du Pays ler choix

Boeuf à rfllir » 2.80 le k
Boeuf à bouillir Fr. 1 80 & 2.20
Boeuf sale » 2 50 ie k*Boeuf fumé » 3 »
Petit sale de porc » 1 50 »
Saucisses fumées » 2. — *
Saucirsons vaudois > 3 50 »
Jambons et 'arda fu "«'a » 4 »
Cervelas ei Gendarmes » 2.40 la douz
Graisse foniue » 150 kg

8/1. das Boucherlas Coopóratives
LAUS VMNE. Rue dn Pré 14 Téléphone 8243
¦__*_____fc_B*_________«_»-____w««»^" II i '" " m^^mmm "»

n . i »  à 3 trous , peu usagé, h '»nilloire
IlATflfff AH cuivre et un tour A VENDRE de
_r III _ _ T l l i l K I  suiti ', pou causfl dp dépa't S\ .<l.
IL U ill*_ V/M à Mm»- PRORINS , Mais im Dei 'Oii -

** naire , 3me étage, ST-MAUKICE

Palile et foin Belles chàtaignes
par wagons, a des conditions
avantageuses Demandez of-
fres à Julien Lob, Négt.,
Av. d'Ooch v , Lausanne.
Tel 4213

du piys, de 35 fr. les 100 kg
port dù.

Vve J. Dlonlsottf.

LOTS
à fr. i.~, séries à fr. 10.—
avec gagnants et billets
privilégiés garanties de
la Loterie de

l'Hòpital «a»
sont les plus préférés.

Très nombreux gagnants
Gros lots de Fr. 50.000
20.000 fr. etc. et eu es-
pèces.

2"" tirage:27 novembre
Envoi coutre rembours par
Agence Centrale à Berne

Passage de Verds N° 150.
<^M_i_--K___i(i___________a__a-_-Owiii_ inuma, a-

FARINE
de blé pour l' ougraissement
du bétail , trés belle qualité
Prii avantageux. Tourteaux , mais,
orge, avoine, scories Thomas,
sels de potasse Engrais pour
la vigne*

ASSOCIATION AGRICOLE,
SION Téléphone 140

III
Noutltes aux cerna et

au lait.
Bret'zels au sei.
Longuets — Leckt r-

lis de Bàie.
Petits foura variés.

sont les préférés.

Singer
En vente ;ans les meil
leurs magasins d'ali-
mentation .

Ch. Singer Bàie

Machines à coudre
" PFAFF „ et autres

de toute première qualité
pour familles et couturières

Crauti cl&uix
Horlogerie H Moret

Martlgny-Vllle.

Liquidation partielle des

Grands Magasins Ville de Paris Monthey ̂ ?S
Ce n'est plus nne vente mais bien la débàcle de prix la plus formidable de la saison

6rands Magasins VILLE DE PARIS MONTHEY

Des rabais énormesTout à la portée de cheque bourse
TISSUS de COTON

Quelques prix de quelques rayons
Essuie-mains de borine qualité,
Rideaux blancs à dessins,
Flanelle coton couleur, pour lingerie ,
Toile sans apprèt
Cotenne pour tabliers, jolis daniiers,
Cotonile pour tabliers, qualité extra ,
Toile fl curette pour en fourrage,
Satinettes couleurs,
Doublure molletonnée,
Nappage mi-fil , larg. 140 cm.
Indiennes meubles à fleurs,

TISSUS de LAINE
Bayadère, rayures ravissantes,
Serge pure Baine,
Serge fine, 110 cm. en marine et noir ,
Bayadère pure laine , coloris merveilleux ,
Gabardine pure laine , largeur 130 cm.,
Velours eie laine , quali té superbe, larg. 130 cm.,
Moufflon pure laine , larg. 130 cm . beaux coloris,

MERCERIE
Laine à trieoter très belle qualité , les
Laine à trieoter eri pelotes de 50 gr., la
Colon Vigogne , toutes  teintes, les
Pinces à tinge , la dot
Ceintures mode on toile pi rèe 0.75 ; ^acne-oioust»,, pure «une -¦;
Elastique uuie le mètre 0.1(1 ! Pantalons jersey, johes teintes , la pan e &..

Dés à condro , la pièce 0.05 , Chemises couleurs pour fi llettes, j -;
Jarretelles elastique» p. messieurs o! p. dames , Ila paire 0.95 j Pantalons assortis
Savonnettes parfumées, la pièce 0.20 CONFECTION pour DAMES
Savon ilo Marseille extra  pur , 72 % d'huile, le morceau 0.35 Manteaux chauds 14-~

SOUS VÈTEMENTS pour MESSIEURS Manteaux en mouff l on , très belle «lualitó 29..

Chaussettes mi-laine , la paire 0.85 Manteaux de peluche imitation parfaite de la t o n i ,m e  90.-

Chaussettes couleurs , en colon fin , la paire 0.75 Robes droite , emoh lainage !»•;

Cravates tricot soie, teintes mode, 0.90 Robe* «epe de Chine, qua h e  superbe 29.

Bandes molletières le 3 m. la paire 3.50 Robes de chambre tous genres, depuis 11.

Chemise. couleurs. articl e lourd , 2.95 ^quettes 
de 

lame ponr dames et .j eune. Ulles 10.
r„ . . ¦ , , - , .  , 07- Manteaux pour fillettes, a partir ileChemises tricot , quante extra , »•«•» ; '
Chemises Jaeger, très épaisses, 6.50 DIVERS
Camisoles chaudes recommandées, 2.45 Descentes de lit , qualité supérieure *»
Calecons inolletonnés, belle quali té , 2.95 Pairapluies pour dames et messieurs . *«
Maillots laine, tràs chauds, 8.50 Allumettes le paquet de 10 boites U.<
Gilets de chasse, à longues manches, 5.90 ! Toiles cirécs, belle qualité, k> m- —

ATTENTION ! Nous mettons en vente dès ce iour une certa ine quan t i t é  d' articles de ménage, aluminium, vaissellè.
Terrene, etc, à des prix UNIQUUES de BON MARCHE.
Tout est dans les ménics proportions de bon marche. Impossible de trouver à plus bas prix

Le billet de chemin de fer sera rem bou rse dans un rayon de 20 km . à tout client pour la somme de 50 frane

Jeunefille
intelligente et forte , désl-

rant apprendre le commerce,
est demandée comme appren
l<e , dans magasin d'épìcerie.
Vie de famille et blanchle.
Grande Epicerie de la Poste,

St Maurice.

ON DEMANDE
dans une bonne famille du
I ays, de 7 personne* une

cuisinière
de 25-35 ans, bien au courant
d'une bonne cuisine bour-
geoise et disposée à faire un
1 eu d'ouvrage de maison.

Boa gage et bons traite-
ments as»urés.

S'adr. à Madame Adr.
Mercier, Challly, sur

Lausanne.

Jeunefille
de 18 a 30 ans, demandée
t ès forte pour aider a la cui-
sine et travaux de ménage.
Hans gages et place stable
Frais de voyage remboursé
en arrivant. S'adres. à Mmp
Marie MAROCCO , Pension Ou-
vrière , Perly-Certoux. Genèvp

A VENDRE à Bex, ave
'. ae de la Gare

bàtiment locatif
e impose de 3 appartement *.

A Lavey les Bains bfl
timent locatif avec Ca
fé-Restaurant , aitisi qu i
p oprici , rurale comprenant :
t appartements, grange et ó-
cmie et fonds de terre. Le
hitiment locatif avec Cafe-
Kestaurant , peut étre vendu
sóparément de la propriétè
rurale. S'adres. aux Notaires
PAILLARD & JAQUENOD , Bex

le ni. 0.40
le in. 0.50
le m. 0.70
le m. 0.50
le m. 0.95
le 111. 1.25
le m. 1.95
le m. 1.50
le m. 0.95
le m. 3.50
le 111. 1.45

lc m. 1.90
le m. 2.95
le m. 3.50
le m. 4.50
le m. 5.90

cm., le m. 8.50
"loris , le 111. -..50

Ics !>0 gr. 0.45
la pel ote 0.80

le? 50 gr. 0.30
la douzaine 0.20

Homme 1
dan s la quarantaine cher- ¦
che place , comme vaeber H
ou domestique de campagne |

S'adr. sous chiffre P 4236 S
PUBLICITAS , SION.

ON DEMANDE

MAMA AMMA lì aa cnar£e du Lavage chimique et de la
llfr i \ I I P H_P  Teinture de tou. vètements et tissus à des
EJ v / i  ÙValili */ . P' ix défiant toute concurrence.

connaissant bien la cui- SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ
*dr?8ser les offres avec réfe- Expédition par poste ditttW

S?ÌFf iSaS aft Ì tonte la Suisse
Marti gDy Vi"" I NO IBS POUR DEUIL S

li Gì
A PAYERNEtour le servici d'un méaage

trós soigaó, une

Électricien
C3naaissant son métier à food
spécialiste comme bobineur,

cherche place
<13 suite Certificats et bon
ues références à disposition .

OSVftssous chiffres P l«iS
Publii ' itJ .s Sion

est inondé de « tip ID CUIR ».
Il répare sans pièce, las

haossures , objets en cuir et
e ìoutchouc. Facilitò inoule.

Economie considérable 1
Prix Fr. 2. En vente partout.
l épét general : M Fessler

Martlgny-Vilie

Caisse d'Epargne
Sociétés de Secours Mutuels fédérées du Valais

Dépòts sur carnets d'Epargne

S A X O N  (Fondèe en 1876)

IxL-téjr -̂t -4L l|2 olo
(maximum fr. 10.000.— par llvret)

Caisses correspondantes à :
Sierre, Sion , Vex. Nendaz , Ardon , Chamoson , Mar-
tigny, Sembrancher , Orsières, Bagnes, Vernayaz-
Salvan , St-Maurice , Monthey, Vouvry.

Location gratuite de coffrets
d'Epargne pour la jeunesse

scolaire.

CONFECTION pour MESSIEURS
Costumes de drap, bornie coupé, 90.— 60.— 42.— 35.—
Pantalons mi drap, belle qualité, 12.50
Pantalons de travail , bonne grisette, 6.50
Pantalons salopettes, la paire 5.50
Complets salopettes, fort triège, 9.60
Gilets fantaisie, depuis 4.50
Manteaux ebauds, en drap de belle qt. 90.— 60.— 50.— 35.—

SOUS-VÈTEMENTS et LINGERIE ponr DAMES
Chemises flanelle eonlenr , belle qualité 2.95
Pantalons assortis la pai re 2.95
Cache-corsets, toile bianche 0.95
Taies d'oreillers, festonnées 2.90
Bas noirs, coton fin , la paire 0.65
Bas coton, còte 2X2 , la paire 1.65
Bas cachemire laine, qualité supérieure, l'a paire 2.90
Mouchoirs blancs ourlés, 0.35
Broderies dentelles et entredeux, le tu. 0.30
Camisoles coton , longues manches 0.85
Camisoles pure laine , longues mandi?*, 2.50
Corsets coutil broche, extra fori 2.25
Echarpes chaudes 

^ 
* _

Jupons flanelle couleur 2.95
Chàles russes, ti ès grands, 1**50
Tabliers-fourreaìux pour dames , 4.50
Boléros noirs, pure laine, •».—
Cache-blouses, pure laine 4.50
Pantalons jersey, jolies teintes , la ' paire 2.25

_ " _ * w>*r

Chemises couleurs pour h rlettes,
Pantalons assortis

CONFECTION pour DAMES
Manteaux chauds
Manteaux en mouff l on , très bel le qualité
Manteaux de peluche, imitation parfaite de la fourmrt
Robes droite , en joli lainage
Robes crèpe de Chine, qualité superbe
Robes de chambre tous genres, depuis
Jaquettes de laine pour daines et jeunes filles
Manteaux pour f i l le t tes , à partir de

DIVERS
Descentes de lit , qualité supérieure
Pairapluies pour daines et messieurs
Allumettes le paquet de 10 boites
Toiles cirécs, belle qualité, 'e ul-

l.aa
1.25

14.—
29.50

fou mire 80.-
19.50
29.50

depuis 11-50
10.50
9.50

3.95
. 4.90

0 boites 0.35
le ni. 2.95




